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FAITS SAILLANTS

Les  estimations  de  production  mondiale  toutes
céréales confondues (blé  et  céréales  secondaires)
en  2023/24  font  3  millions  de  tonnes  de  plus  en
glissement mensuel, presque entièrement du fait d’une
révision à la hausse formulée pour le maïs. Outre les
hausses  pour  les  usages  industriels  et  pour
l’affouragement  en  maïs,  les  prévisions  de
consommation  de  céréales  sont  également  relevées
de 3 millions de tonnes, mais du fait d’une contraction
des stocks d’ouverture, les stocks de report à la fin de
2023/24 (cumul des campagnes locales respectives de
commercialisation)  sont  rognés  de  1  million,  à
589 millions.

Les projections de l’offre et la demande de blé pour
2024/25  sont  plus  ou  moins  semblables  à  celles
publiées le mois dernier, bien que l’on mise sur des
perspectives de stocks légèrement plus tendues, qui
pourraient tomber à leur plus bas niveau en huit ans.
Les  superficies  moissonnées  sous  maïs  de  l’an
prochain  sont  jugées  en  légère  augmentation  en
glissement annuel, mais elles affichent des tendances
divergentes  chez  les  principaux  producteurs.  Les
superficies sous orge devraient être moindres que la
moyenne, guère changées par rapport à la campagne
précédente.

Largement  en  lien  avec  une  détérioration  du  chiffre
formulé pour le Brésil, la production mondiale de soja
en 2023/24 est abaissée de 1 million de tonnes par
rapport  au mois dernier,  mais elle reste à un niveau
record et fait 5 % de plus en glissement annuel. Les
perspectives  d’utilisation  totale  et  de  stocks  sont
également  revues  à  la  baisse,  mais  affichent  toutes
deux une solide augmentation d’une année sur l’autre.
Les  volumes  échangés  devraient  rester  stables  en
glissement mensuel, à 168 millions de tonnes (-2 %).
Dans les  projections  préliminaires  pour  2024/25,  les
superficies moissonnées mondiales sont placées à un
nouveau  pic  de  140  millions  d’hectares  (+2  %),
principalement  du  fait  de  gains  chez  les  principaux
exportateurs.

Les prévisions du Conseil  pour l’offre et la demande
de  riz  en  2023/24  sont  plus  ou  moins  stables  d’un
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mois sur l’autre. Si les prévisions de stocks de report
de  fin  de  campagne  sont  légèrement  revues  à  la
hausse par rapport au mois dernier, le tableau général
reste  inchangé,  avec  des  stocks  mondiaux  qui
devraient se crisper en glissement annuel. Si l’on se
tourne  vers  2024/25,  les  superficies  moissonnées
mondiales sont provisoirement estimées s’orienter à la
hausse pour atteindre un nouveau pic du fait de gains
en Asie et en Afrique.

L’Indice  des  céréales  et  des  oléagineux  du  CIC
(GOI) est tombé à son plus bas niveau depuis le mois
d’octobre 2020, en repli de 7 % d’un mois sur l’autre.

(see chart)

(see chart)

La  production  mondiale  toutes  céréales  confondues
(blé  et  céréales  secondaires)  devrait  croître  de
43  millions  de  tonnes  en  2023/24,  à  un  record  de
2.310 millions, car une moisson beaucoup plus grosse
de maïs (+71 millions en glissement annuel) fait plus
que  compenser  des  replis  pour  les  autres  cultures,
notamment le blé (-15 millions) et l’orge (-8 millions).
L’utilisation ayant atteint un nouveau record, les stocks
mondiaux  de  clôture  devraient  se  contracter  à
nouveau,  et  chuter  pour  la  septième  année
consécutive, à 589 millions de tonnes (-7 millions). Les
échanges  sont  estimés  en  recul  de  9  millions  de
tonnes  d’une  année  sur  l’autre,  à  419  millions,  y
compris des expéditions moindres de blé, de maïs et
d’orge.

(see chart)

Principalement  pour  traduire  un  rebond  de  la
production en Argentine, qui fait plus que compenser
les  replis  observés  aux  États-Unis  et  au  Brésil,  la
production mondiale de soja est estimée atteindre un
record de 391 millions de tonnes (+5 %). Étayée par
une hausse de la transformation chez les trois ténors,
l’utilisation mondiale pourrait se hisser à un nouveau
pic,  tandis  que  l’on  mise  sur  une  nouvelle
augmentation  des  stocks.  Comme les  achats  par  la
Chine et l’Argentine vont probablement diminuer,  les
échanges  devraient  se  contracter  de  2  %  en
glissement  annuel.  Sur la  base de la  CC locale,  les
expéditions  brésiliennes  pourraient  reculer  de
8 millions de tonnes d’une année sur l’autre.

(see chart)

La  production  mondiale  de  riz  devrait  se  contracter
légèrement en 2023/24 du fait des moissons moindres
chez les principaux producteurs d’Asie – notamment
en  Inde,  ce  qui  s’explique  par  les  retombées  d’une
mousson décevante. Sur toile de fond de disponibilités

2. IGC Grains & Oilseeds Index (GOI)

3. Total grains: Supply and demand
summary

4. Soyabeans: Supply and demand summary
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réduites, l’utilisation mondiale de riz pourrait reculer de
1  %  d’une  année  sur  l’autre,  alors  que  les  stocks
devraient se crisper malgré une modeste hausse des
réserves  chez  les  principaux  exportateurs.  Les
échanges  devraient  chuter  pour  la  deuxième année
consécutive  en  2024  (janvier-décembre),  aux
alentours de 50 millions de tonnes (-3 %). Malgré une
baisse notable en volumes, l’Inde restera le plus gros
exportateur de riz.

(see chart)

Puisque la  production  de pois  secs reste  stable  et
comme  la  consommation  devrait  afficher  une  forte
hausse (+11 %), y compris des gains notables en Inde,
les stocks de report mondiaux devraient se contracter
en 2023/24. Les échanges mondiaux devraient rester
supérieurs  à  la  moyenne  récente  en  2024  (janvier-
décembre), à 6,1 millions de tonnes (-2 %), y compris
des livraisons  légèrement  moindres à  la  Chine.  Les
exportations canadiennes devraient  se  contracter  de
10  %  d’une  année  sur  l’autre,  car  les  expéditions
russes résistent bien.

(see chart)

RÉSUMÉ DU MARCHÉ

Compte  tenu des  fortes  baisses  des prix  moyens  à
l’exportation du maïs, du soja et du blé, l’indice GOI du
CIC recule de 7 % par rapport au GMR de janvier.

(see chart)

(see chart)

Le  sous-indice  blé  du  GOI  du  CIC  perd  5  % dans
l’ensemble,  comprimé  par  des  disponibilités
immédiates  confortables  et  par  une  demande
internationale limitée.

(see chart)

Dans un contexte de baisses généralisées à toutes les
origines et avec des offres régulières à prix compétitifs
de la part de l’Ukraine, le sous-indice maïs du GOI du
CIC chute de 14 %, pour tomber à son plus bas niveau
en plus de trois ans.

(see chart)

Le sous-indice riz du GOI du CIC n’évolue guère d’un
mois sur l’autre, avec des pertes en Thaïlande et au
Viet Nam qui sont compensées par des gains nets en
Inde.

(see chart)

En  lien  avec  la  pression  saisonnière  croissante  en

5. Rice: Supply and demand summary

6. Pulses: Dry peas supply and demand
summary

7. IGC Grains & Oilseeds Prices Index (GOI)

8. Wheat: GOI sub-Index
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Amérique  du  Sud  et  une  demande  à  l’exportation
généralement  terne,  le  sous-indice  soja  du  GOI  du
CIC perd 9 % net.

9. Maize: GOI sub-Index

10. Rice: GOI sub-Index

11. Soyabeans: GOI sub-Index

IGC Grain Market Report - 15 February 2024
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